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Il y a trente ans, déjà ..... 

Nous extrayons de « La Bretagne Touristique », la revue 
du regrelté Louis Aubert, ces quelques lignes parues, vingt­
neur ans (moins un jour!) avant la l'ondation de notre ~lou­
vernon t, le 1G avril 1923. 

CI"i d'alarme ! La grande Itilié de nos cllapelles bre· 
tonnes .... Les monuments ne sont pas épargnés, et nos 
chapelles principalement sont victimes d'un vandalisme 
itlqu::tlillable. C'est à leur intention que nous renouvelons 
aujourd'hui le ~cri d'alarme )). L'exemple ci-après, douloureu­
sement rrappant, va permettre aux plus sceptiques d'appré­
cier l'importance du mal que nous signalons. 

La malheureuse chapelle de Saint-Jean de Lenhan, de 
style gothique et renaissance) était un établissement de 
l'Ordt'e de Malte. Les statues ont été emportées par des 
trafiquants ; les boiseries volées par des automobilistes! Les 
gens cl'alentour, voyant l'édifice tomber en ruine, viennent... 
relever les pierres de Laille et les utilisent! Les chevron­
nières sculptées du pignon latéral ont été enlevées intention­
nellement et emportées puisqu'on n'en voit pas ùc traces au 
pied elu pignon : un voisin s'en serait servi pour établir un 
ponceau devant sa maison! 

Comment de tels méfaits ont-ils pu être commis, et surtout 
demeurer impunis? Lourde) très lourde, f!!:t la responsabilité 
des municipalités qui ont toléré ou tolèrent des actes d'un 
vandalisme aussi sauvage, aussi cupide. 

On nous signale que, dans le seul arrondissement de 
Morlaix, pas moins de 25 chapelles, entretenues convenable­
ment autrefois, possèdant un mobilier souvent fort intéres­
sant. ont élé, après la « séparation »,complètement négligées 
par les communes et sc lrouvenl actuellement en ruines lors­
qu'elles n'ont pas été purement el simplement rasées! 

Récemment encore, M. le Préfet du Finistère déplorait le 
vol d'une statue en pierre décorant le portail d'une ancienne 
chapelle et la disparition de sculptures sur bois de toute 
beauté, détachées de magnifiques rétables. 

Les extraits ci-après de lettres que nous avons reçues sur 
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cette triste situation de nos chapelles, compléteront util ement 
l'ex posé ci-dessus : 

tt: Entre autres faits déplora bl es, je vous signale la ruine de 
la chapelle de Saint-Laurent du Pouldu, en Plouézat­
Moysan (Finistf:re) dont les (jUelques vieux saints, qui n'ont 
pas encore été emportés, vont ê tre sans tarder la proie des 
brocan Leurs :1) ... 

« 11 y a quelques années, j'ai cu la surprise de revoir chez 
un marchand d'antiquités de Morlaix, utt p:111t1eau d'autel 
fort r.urieux, en bois sculpté, de '1627, que j'avais remar•-Jué 
et noté dans une chapelle de Plougasnou » ... 

a. La chapelle de Saint-Her·v é en ~lellionn ec , complètement 
eflondrée, est désormais i rré p:1t'ab le. Je vous signale en outre 
que deux chapell es remarquables, l'un e dans le Finistère, 
l'autre dans l'Ille-et-Vilaine ... ont été transformées en salles 
de cinéma ». 

Et si. l'on n'y prend garde, si l'on ne détermine pas nn 
mouvement d'opinion pour la sauvegarde et l'entre tirm de 
nos vieux sanctuaires témoins de la foi bretonne, avant un 
demi-siècle, il ne res tera plus en Bretagne que les quelques 
chapelles classées: tout le reste aura disp:m1 ! 

A ces constatations douloureus es, il est juste d'opposer les 
mesures qui ont é té prises e t auxquelles l'action de nos 
groupements touristiqu es n' est peut-être pas totalement 
étrangère. Nous devons également mentionner la ci rcul aire 
envoyée par M. Desmars, préf e t, le 30 mars 1922, à tou s les· 
maires elu Finistère, les conviant à cette lutte coutre le 
vandalisme, contre le lt dépeçage » menaça nt les richesses 
artistiques de notre chère Province. En gu ise de conclusion 
à cet appel, nous donnons un passage de la circulaire de 
M. Desmars : 

\1: Il n'est pas besoin clè souligner combi en de tell es dépré­
dations sont regrettables . et combien il est essentiel d'en 
prévenir le retour en préservant de .toute atteinte ces œ uvres 
d'un art si original et si sincère, qui cltarment rar leur 
naïveté même et constitueut une des parures de notre chère 
terre de Bretagne. Elles sont, pourrait-on dire, de véritables 
souvenirs de famille, p:1rce qu e nos ancètres, artistes et 
artisans, y ont fait passer quelque chose de leur esprit et de 
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leur cœut'. Pour nous tous, leur ensemble représente un 
héritage préc ieux sur leq uel il convi ent de vei ll er jalousement. 
un patrinJ IJitJ C do bea uté qu ' il convient de préserver à tout 
prix ». 

L. DAIION-RAULT. 
;\lclllbrc du Conse il Supérieur du Tourisme. 

le Vitrail 
((in) 

Le Vih·ail mt XIVe siècle. - L'élat d'ittqui é tudc qui 
Garaclérisa cc sit· ~ clt ) rt e l';tv"ri sa par les travaux so mptuaires . 

ConliJJe ks sa ttduaires pretJII CIIt des pro1Jo rlions de plus 
en plus COII~idt·~rahlcs, rl LttrL siiiiplifi cr, accepter des exécu­
tions moin s soigr1é)es . La va11 i tè se cürnplail à l' exhibition 
d'armoiri es, de fi gt 1res symbol iqu es, de donateurs agenouill és. 
Le vitrail qtri, tLIII S ses d t~·b ttls, chatitait la divi11ité e t possédait 
quel<jue ~ltose de sa tr;u Jsc:e ndan ce, donn e maintenant des 
accords por1r lo11cr l'hurn;wilé. Et c'est déjà une esquisse de 
la Henaissa ttGc paiellll<). 

Le XV11 siècle marqr1 e dan s l'his toire de l'art une étape 
très significative. Les ;1 rli s tcs se dégngt)nt de J' emprise des 
clercs cl dus rnailres d't.e tl vres pour des c t ·<~<~ Li o ns perso nnelles 
qu'ils comnl Cll cc nL ;'t s ig ll t' r dt: le:lt' hl;t ~ Oll ou du leur rlevise. 

L'anon ymat, dt ~ règle :1 11:\ siècles pr · t ·~Cl! cl e nls , s'es t évanoui . 
La color;~Lio tt des vr:ncs , si e ll e est :dlaih! ie, devien t délicate, 
veloutée - j<~UJJ es et violets - se mblable ù la (( pensée >J des 
jardins. Les dètails vc~Lir11entaires sont exprimés avec 
recherch e e t les << plis cassés >> so nt très étudiés. Bien des 
œuvres tral1i sse11t Ull e irdlt1 ence J.l<1.ma nd e ou italienne. La 
perspective apparait, cc qui n' es t pas un progrès . Les ins­
criptions, j <1dis e ;1 latin, son t désormais en fran ça is, abon­
dantes e t gra vées su1· baudcrolles. 

l ~n Brcl:l !,; ll r), la c.tLIH~ dral e de Quimper, l'église de Quimper­
Guézenn ec, la basilique de Josse lin, possèdent des vitraux de 
cette époque. 

XVIe siède. - Ch asse ù la tradition, ù la discipline ! 
Engouement des nouvect ulés . C'est la Renaissance. Avec 
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l'épanouissement des possibilités matérielles et esthétiques, 
l'époque ouvré aux artistes une ère de hardiesse et d'indé­
pendance si grandes que presque tous les rites du vitrail 
jusqu'alors dominants se trouvent réformés. Les vitraux ne 
sont plus des 'pages de puissante, et vibrante, décoration, 
maisdes tableaux transparents dans lesquels la correction 
du dessin, la délicatesse elu coloris, la joliesse des attitudes, 
la virtuosité de l'exécution, remplacent la sobre énergie du 
passé. Souvent, ils sont plutôt des agrandissement de gTa­
vurtls de maîtres que des compositions originales. Quant aux 
thèmes d'inspiration, à côté des saints, des prophètes, des 
évêques, des abbés, figurent les scènes païennes de la mytho­
logie, les cortèges de cc Triomphes ~iystiques ll avec chars 
somptueux et brillantes allégories. Les églises de Guérande , 
Saint-Pol-de-Léon, Saint- Mathieu de Quimper, Languidic, 
Langonnet, Saint-Germain de Rennes, etc . sont des édifices 
décorés selon ce genre qui n'en demeure pas moins le 

• témoignage très intéressant d'une époque où le goùt et la 
piété alimentaient encore le génie artistique. 

Au XVIIe sièdè, ·la décadence s'accélère. Les verri ers 
conçoivent leur travail dans Ia minutie du détail et non dan s 
l'ordonnance des grands monuments à décorer: travaux 
d'atelier non l) épourvus de beauté, mais dont les ensembles 
demeurent médiocres. - Enfin, mieux vaut ne pas entrer en 
polémique contre les deux siècles suivants ni contre le nôtre . 
C'est l'époque où nos églises commencent à s'encombrer 
d'un bric-à-brac que des mal intentionnés accusent de sym­
boliser la foi décadente des catholiques. Puissent-ils elire 
faux ! Mais s'il est vrai que les arts témoignent d'une civi­
lisation, et l'art 'chrétien, du christianism e, on compre11 d 
le choc subi par tant d'incroyants cultivés qui pénètren t 
dans nos églises décorées trop souvent de si nombreuses 
misères. 

Au siècle de la mécanique, l'art s'industrialise. Statues et 
vitraux connaissrnt les mêmes méthodes de fabrication que 
nos objets usuels. Nous assistons au début de notre siècle à 
cette pouss1.~e rapide des articles religieux sans style, sans 
goût, communément appelés « de Saint-Sulpice ,, puisque 
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leur commerce se développe surtout dans le quartier p~Œisien 
qui environne l'église du mème nom. 

l\1ais, tous ces marchands de Paris, et leurs confrères de 
province, sentent notre dégoùt devant leur quincaillerie et 
les voici, depuis quelques années, avec une autre mét!Jocle 
de production: leur c< rnodem'style ». imaginant naïvement('?) 
que des amalgames de coulelll's vives feront plus « mode », 

les voici, l'un imitant nouault ou tel grand maitre, l'autre 
recopia11t les allures du haut l\loyeu-Agc! Pensez :ces mains 
rctout'tll~es, coupées a angles droits, ces tètes désarticult\es, 
ces airs ingéuus, ces « plissés ll, ces enfilades de plis iden­
tiqltCo, ces couleurs chatoyantes, Lout cE'la n'évoque-t-il pas 
la meilleure époque de l'art chrétien ! c'cn est assez pour 
émouvoir· les àmes de bonne volonté ! Sans exagération, le 
mal est partout, ct le dernier barbouilleur sc croit un gét1ie, 
conseille le clergé, s'impose dans les églises où ses œuvres 
sout révoltantes d'indigence et de prétention. 

Lisons ce qu'écrivait ilernarcl Palissy dès '1580 : << Il vaut 
mieux qu'un homme .. ou un petit nombre d'bommes, fassent 
leur profit de r1uelque art en vivant bonnèlement, que non 
pas un grand nombre d'bommes, leslptels s'endommageront 
si l'orL les UliS les autres qu'ils 11'aurot1t pas moyen de vivre, 
sinon en proLtnant les al'ls et en laissant les choses à demi­
faites, comntc l'ou voit cornmunémctlt de tous les arts 
auxquels le tJornbre d'ouvriers est trop grand . .. ll 

Par bonheur, queltjues rares talctJts sauvent l'honneur du 
vitrail, raniment plusieurs de nos sanctuaires. Et nous 
voudriot1s que leur souiJle autbentbique fut assez puissant 
pour ddoncer· la cc vitraillc » cornrnunémcJJt rl··pandue ch ez 
nous. La ville de HetJucs, depuis 'l!H5, {ait un bel ellort en ce 
seus, et il serait souhaitable que d'autres villes cle l'Ouest 
imitent la grattdc cité Bretonne. Paul JJoun:n. 

Communiqués 

Dans une récente « Croix de BretagtJe ll qui, par contre, 
annouce pour bientôt la ré{ectiotl complète de saint Yves dq 
Huelgoat, nous rel<~ vons cet appel : 
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(< Au cours d'un e randonnée dans le pays big·ouden, nou s 
avons visité les bell es chapell es de Languivoa et de Lanvern, 
en Plonéour. A Languivoa, la toiture est presque epti èremen t 
tombée. Les dalles du sol sont di sjointes et parse mées de 
débris de toutes sortes. Le~ arcades ct les pillicrs sont recou­
verts d'aflreux sillons verdàtres. Les trois bell es rosaces du 
chevet sont en train de se rlisloqu er et les Jins meneaux 
ouvragés s'écrouleront bientot. L' intéri eur du grand monu­
ment est absolum ent vide, e t ollre l'a spec t désolant d'un 
sauctuaire définitivement abandonné. Les oiseaux prenn ent 
leur gîte de nuit "tH les poutres tran svers:d es ; au-d esso us, 
les dalles sont couv~ rles d'un e l\ paisse couclt e d'ordure. Le 
lierre a envahi les murs l('zard és et les pigtt OtJ S aigus, qui ne 
tard eront. pas à s'écroul er. 

11 y a quelques années, on a élevé, en bordut·e de la z· outc, 
uu haut parapet en bell es pierres de taill e pour entourer 
l'enclos d'herbe rase . Comm ent n'a-t-on pas eu l'id ée de 
consacrer cette dépense à con so li der le monum ent IUI-m ème? 
La vue de ce mur tout neuf es t une pure dérision en face el u 
sanctuaire complètement ruin é. 

A Lanvem, le cô té méridional du toit présente un e énorm e 
crevasse qui s'agrandira sans larder . Le res le du toit n'es t pas, 
non plus, en très bon état. Dans peu de temps, ce tte chapell e 
subir<J Je surt de Languivoa. A l'intérieur, les rétables et les 
statues sont fortement clé lériorés par 1 'h umi cl i Lé et torn ben t 
en poussièrr. 

On sait pourtant que la co mmun e de Plon éour, doz1t le 
bourg présente maintenant l'aspect d'un e petite vill e, avec ses 
rues aux plaques rutilantes, bord ées de maisons neuves bien 
num érot ées, ses usin es en plein e :tctivité, u' es t pas démunie 
de ressources. Nous somm es persuad és qu e la couj oncti on 
des efforts de la commun e cl du clergé se rait parfaitement 
suffi sa nte pour empêcbcr la r1_1ine prochain e de l' un des 
monuments menacés, c'est-à-dire de Lanvern ll . 

TROIS Q UDIPÉHOIS. 

Le calvaire de sainte Cécil e, en Briec, s'est écroulé, et le 
Clwist. très remarquable, gît dan s un ron cier. JI en est peut­
être de même du très intéressant calvaire de Lau nouée ( .\!han ), 
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ipiÎ aux dernières nouv r. llcs, tHait en train de pencher dange­
l' l' ll semcltl. Par contre, les H:llim cnts de France ont res tauré 
le Galvairc de Mal es troit (Mitan) abîmé par les allemands, 
cL le Cercl e Celtiq1w du Pouliguen (1. -Inf.) , va mettre le 
calvaire de Pencllatca u dans un em placement qui l' exposera 
moins ù la ruine. 

Mgr Le Bellec, évêque de Vannes, vien t de faire remettre 
en état la chapelle du Vincin en Arradon, ct les Dea ux-Arts, 
celle de :Saint-Jean on Séglien (,\!han). On étudi e aussi une 
réfection de Saint-~! icll el, en Saint-Avé (~ llJall ) que mention­
nait notre bulletin de Novembre. ~lais los llnances commu­
nales ne permettent guère d'y compter, comme pour 
Saint-Servais de la Trinité-Surzur (~lktn) . Quand les chapell es 
du « Front de ~1 cr )) , de Ca rn ac à Erdeven, verront- elles 
rt;parer les IJ!t.ssures de la guerre cl du tcrnps '? Et, toujours 
dans le ~lorbihau, sept de nos plus bell es chapelles attendent 
une i'es t;wration dwqu e jour plus coùteuse , ou l'eflacem ent 
total: N.-D. du Gom evec (~ainte-Ann e-d'Auray), Silinte-Anne 
(PlumC!Iiau), N .-D. du Bmgo ( l~rand c bomp), Lungroes (Plu­
mergat), Sainte-~uz:tllllc (:::lC~ re nt), Saint-Urlo e t la Trinité 
(LanvéiJégen). 

Signalons enflll le c: ts rie Saint-Aubin, près de Plumelec 
( \lorbiban) chapel le bistorique de '15'13, devenue ég lise, (et 
inscrite en W:2U) donL le clocher« se déplume »et se dérobe 
sous la croix, qui penclt e ve rs la terre. Paroisse et commune 
sont pauvres ... 

A Bodilis 

Les ficl ùlcs sont si bien dressés fJII'i ls ne sont plus à tenir en 
main. La gTand-messe terminée, les femmes restent assises; 
mais comme au commandement de cavalerie : cr: Par la 
gauche e t par la droite défilez l), le ilot interminable des 
hommes s'écoule en ordre par les portes de ga uche et de 
droite. Puis cc sont les femmes qui sc lèvent, ran g par ran g, 
comme des pe nsionnain~ s . Pas une once de bousculade, pas 
un mot . Uigre! Ce n' es t pas GO <ju e j'ai vu en Orient ni en 
Italie. Ni même plus près. 
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Ici, la tradilion est loi. Aux foules cle jadis, quand on a dit 

de venir à Bodilis, elles y sont venues ; elles y viennent 
encore. Quand on leur a elit de faire un sacrifice pom l'em­
bellissement de l'église, elles l'ont fait. Elles le font toujours. 
L'argent s'est accumulé; rnissire Claude cle Kermenou, sui­
vant la tradition de ses prédécesseurs, n'a cu qu'ù dépenser, 
pour réaliser un programme mùri à loisir. N'empêclle : il 
mériterait que son nom soit plus à l'honneur, encore que cc 
soit probablement lui qui ait fait aveugler la maîtresse vitre 
par un janséniste, et dispo.l'aître les autres vitraux, geste 
fùcheux sans lequel Bodilis serail vraiment incomparable. 

Yves Lt·: Dmt~ lH>En 

(fin) 

La première- abbesse des Gaules 
Sainte Nennoch de Plœmeur 

L'un des villages les plus voisins de la limite de Guid el 
(Morbihan) porte le nom de Lanenec, autrefois L::wcli-Nen­
nock (territoire de Nennoch) . C'est dans ce lieu que sainte 
Nennoch, fille d'un roi d'Irlande, ayant refusé, dit l:t légende , 
les o!Tr·es du mariage elu « fils aisné d'un roytel e t d'Ecosse » 
pour se consacrer au service cle Dieu, vint aborder en l'année 
458, ainsi qu'un grand nombre de personnes des deux sexes 
qui l'avaient suivie dans son émigration. Le prince Erekh ou 
Guerck, qui gouvernait alors cette partie de l'Armorique, 
leur permit de s'établir dans le lieu qu'ils choisiraient. 
Nennock se fixa dans la paroisse de Ploëmem, s'y construisit 
un oratoire, et « es environs de petites chambrettes où elle 
amassa plusieurs belles filles avec lesquelles ell e vivait en 
une grande innocence et pureté >> . T elle fut l'origine elu plus 
ancien couvent de filles qui ait été [ondé da11s les Gaules, et 
auquel le pt·ince Erekh accorda la plus complète protection . 

CAYOT-DÈLANDHE 

(à snivl'e) 



• 
Saint Joseph : ~'Homme du Silence 

« L'homme du silence » l'appelle si splendidement Ernest 
Hello. 

t( Saint Joseph, l'omb•·e du Pè1·e l celui sur· qui l'ombre du 
Père tombait épaisse et profoncle; saint Joseph, l'homme elu 
silence, celui duquel la parole approche à peine !. .. 

On dirait que cet homm e, enveloppé de silenee, inspire le 
silence. Le sil ence est sa lou;wge, son génie, son atmosphère. 
Là où il est. le silence règne . J> 

Saint Mathieu lui consacre quelques lignes; son nom 
revient trois ou quatre fois sous la plume de s<J.int Luc: c'est 
peu, très peu, ct cependant, c'est tout. L'Evangile , qui nous 
rapporte quelques-uns de ses actes, ne cite aucune de ses 
paroles. Même silence Jlltour de lui. Silence clans la maison 
de Nazareth jusqu'à ce que, dans la nuit de Bethléem, se 
fassent f'nlendre les concerts des anges. 

Silence de la vie cachée, au cours des années où grandit 
Jésus. 

Silence au jour où Jésus est retrouvé. C'est ~larie qui parle 
pour adresser à son Fils son douloureux reproche . 

... Puis, à quelle date - on ne sait - le grand silence de 
la mort, entourée des hautes présences de Jésus et de Marie. 

Cc silence continue dans la vie posthume du saint Patriarche ..• 
si oublié parfois. 

- 0 silence du respec t, Silence de l'adoration, Silence 
de la pri ère. Silence dans lequel se fait entendre; seule, la 
Voix de Dieu l 

Il a été donné au grand bavard qu 'est Paul Claudel de le 
chanter admirablement: 

<Juand les outils sont rangés à lem place et que le travail du 
[jour est fini.] 

Quand, elu Carmel au Jourdain, Israël s'endort dans le blé et 
[la nuit], 

Comme jadis quand il était jeune garçon et qu'il commençait 
[à faire trop sombre pour lire,] 

Jose ph entre dans la con versa lion cl e Di eu avec un grand soupir ... 
11 est silencieux comme la terre à l'heure de la rosée, 
Il est dans l'abondance et la nuit, il es t bien avec la joie, il 

[est bien avec la vérité ... l 
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Notre époque est un e époq ue d'action féb ril e e t d '8gl ta tfo n . 
Les individ us so nt secoués par les bouleversemenls, pa r 
l'avidité , par la vilesse ... et les pe uples par des ca laSLi'O pbes 
ré pé tées qui s'enge ndren t, J' une l'aulre .. . réac tions e n clwi ne, 
a-t-on di t. 

Où est, là-dedans ,. le r epos de l'àme, la satisfact ion, Je 
co ntentement rlu cœ ur, la prière ? 

· f: a int .Joseph , pa tr iache in té rieu r, ob tenez-n ous le silence, 

(Bulle tin paroissial d'Elven, Mars 1U02.). 

"AUX TRAVAILLEURS" 
22, Rue des Vierges 

VANNES V A N NES -- . 
Confcution pour Hommets 

J ct un ct s~.Gct ns ........ -······ ....... 
••••••• ctt Enfants - - Prix l'lodéJ·és 

Confctction pour Damt:s 

14, Place GambeHcill --:- VANNES 

• Si j'avais à définit· la Bretagne, je l'apJ•elerais le 
pays des sanctuaires ,. ... 

' · Anatole LE BnAz. 

Vannes. - Imp. GALLES. Le Directew ·-Gih·a tlt: G. VERD!lAtJ. 
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